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DENYN (Victor), Conseiller ju r id ique au 
Ministère des Colonies (Malines, 5.2.1867 
Uccle, S.11.1924). 

Après de br i l lan tes é tudes d ' h u m a n i t é s 
gréco-lat ines dans sa ville na t a l e , Y. Denyn 
suivi t les cours de la Facu l t é de Droi t à 
l 'Univers i té de Louvain . I l f u t aussi pa rmi 
les p remie r s élèves de l ' I n s t i t u t Supér ieur 
de Phi losophie thomiste , que Mgr Mercier , 
le f u t u r Card ina l Achevêque de Malines, 
venai t de créer . 

De ce premier contact avec la philosophie, 
V. Denyn ava i t ga rdé un goût t r è s prononcé 
pour la logique et la dialect ique. I l é t a i t 
en e f f e t un dialecticien hors p a i r et m a n i a i t 
le ra i sonnement avec une habi le té peu com-
mune. Sa méthode déconcer ta i t pa r fo i s ceux 
qui ne connaissa ient pas sa v i r tuos i té . Il 
possédait à 1111 h a u t degré le t a l en t de 
« comprendre » toutes les idées, tou tes les 
opinions, su r tou t celles qui n ' é t a i en t pas les 
siennes. I l e n t r a i t te l lement d a n s la menta-
lité d e son in te r locuteur que celui-ci ava i t 
l ' impress ion d ' ê t r e en t iè rement d 'accord 
avec son pa r t ena i r e . 

Doué de ce t a l en t si r a re , et poussé pa r 
t ine cur ios i té d ' espr i t de vér i table huma-
nis te , V. Denyn en t r a dans la ca r r i è re de 
la m a g i s t r a t u r e , qui lui o f f r a i t les plus bel-
les perspectives. I l ne f i t qu 'un cour t sé jour 
au T r ibuna l de première Ins t ance de T u r n -
hout , en qual i té de Subs t i tu t du P rocu reu r 
du Roi , et passa r ap idement au pa rque t 
d 'Anvers . 

Ici son ta len t p u t se déployer rap idement , 
à tel point qu 'en 1904, lorsqu ' i l f u t quest ion 
d 'envoyer une commission d ' enquê te au 
Congo, c 'est sur Je jeune Subs t i tu t du Pro-
cureur du Roi d 'Anver s que se por ta le 
choix du Roi-Souvera in pour rempl i r les 
fonct ions de secré ta i re de cet te Commission, 
in te rna t iona le p a r sa composition. El le é t a i t 
présidée p a r Edmond J a n s s e n s (Belge) et 
se composait d ' un membre i ta l ien, le ba ron 
Jacques Nisco, et d ' u n membre suisse, 
Edmond de Schumacher . 

C'est de cet te époque que d a t e la vocation 
coloniale de V. Denyn. Non p a s qu ' i l se soit 
fac i lement adap t é au c l imat du Congo. Au 
cont ra i re . I l conservai t de son sé jour de 
quelques mois au Congo un souvenir p lu tô t 
f âcheux , à cause des f i èvres qui f r équem-
men t in t e r rompi ren t son act ivi té . Mais il 
ava i t été saisi l i t t é ra lement p a r les problè-
mes coloniaux qui se posaient devan t la 
Commission d 'enquête . E t , en dépi t de 
défa i l lances physiques in te rmi t t en tes , il 
s ' é t a i t passionné pour l ' é tude de leur solu-
t ion. 

Sa col laborat ion a u x t r a v a u x de la Com-
mission d 'enquê te f u t appréciée à sa ju s t e 
va leur . I l pa s sa bientôt au p a r q u e t de 
l î ruxel les comme Subs t i tu t du P rocu reu r 
Général . C 'es t là que, en 1908, J u l e s R e n k i n , 
devenu le premier Minis t re des Colonies, 
ap rè s avoir comme Minis t re de la Jus t i ce 
dé fendu b r i l amment devan t les Chambres le 
t r a i t é de repr ise du Congo et la loi coloniale, 
vint lui o f f r i r la place de Chef de son 
Cabinet . 

E n cet te qual i té , V. Denyn f u t mêlé à tou-
tes les quest ions impor t an t e s de la poli t ique 
coloniale. I l n 'y eut pas un décret ou un 
a r r ê t é qu ' i l n ' eû t p réparé , revu ou simple-
ment vu. 

P resque en même t emps qu ' i l accepta i t 
les fonc t ions de chef de cabinet et d e Direc-
t eu r Général de la l r e Direct ion Généra le du 
Minis tère des Colonies, le Minis t re d ' E t a t 
J . Van den Heuvel vint lui demander d e se 
cha rge r des cours d 'h i s to i re du Congo et de 
d ro i t colonial à l 'école coloniale qui venai t 
de se créer au sein de l 'Ecole supér i eu re de 
Commerce de l 'Univers i té de Louvain . 

L a p répa ra t i on de ces cours un ivers i t a i res 
ne l ' empêcha p a s d ' en t r ep rend re e t de dir i-
ger , avec le R . P . Vermeersch, le R . P . Aug. 

De Clercq, plus t a r d Mgr. De Clercq, et 
M. De Jonghe , Ed. , la publ icat ion de la 
Revue Congolaise, qui p a r u t de 1910 à 1914. 
Sa h a u t e intell igence et sa cu l tu re ency-
clopédique ne cont r ibuèren t pas peu à assu-
r e r à la j eune revue coloniale une belle 
t enue scient i f ique, une a t t i t u d e object ive 
e t impar t i a le , un espr i t l a rge qui l 'é levai t 
au-dessus des pe t i tes in t r igues et des pas-
sions du j o u r j u s q u ' a u x régions sereines 
des idées générales . 

L a guer re de 1914-1918 v in t b ru ta l emen t 
In te r rompre ses cours à l 'Univers i té et son 
ac t iv i té à la Revue Congolaise, I l accom-
pagna le Gouvernement belge à Anvers , à 
Ostende et au H a v r e . Vers la f i n de l ' au -
tomne 1914, il f u t chargé p a r son min i s t r e 
d 'o rgan i se r les b u r e a u x d u Minis tère des 
Colonies à Londres . I l d i r igea les t r a v a u x 
de ces b u r e a u x j u s q u ' à la f i n de la guer re , 
en connexion é t ro i te avec le Minis t re des 
Colonies qui rés ida i t au H a v r e . Un incident 
d ' appa rence ins ign i f ian te , m a i s dont les 
conséquences se f i r e n t sent i r sur sa santé , 
v in t t roubler son act iv i té pendan t l 'h iver 
1916. A y a n t accepté de f a i r e une conférence 
au Gymnas ium de La Haye , il emba rqua 
sur un ba teau qui f u t torpi l lé . Y. Denyn 
n ' échappa au n a u f r a g e qu ' ap rè s avoi r été 
exposé pendan t de longues heu res aux 
r igueur s du f ro id d a n s un canot de sauve-
tage. 

Après la gue r re de 1914-1918, V. Denyn 
qu i t t a le Cabinet , sous le min i s t è re de 
M. L. F r a n c k , tou t en conservant les fonc-
t ions de conseiller ju r id ique du Minis tère , 
qui lui ava ien t été a t t r ibuées p a r la réorga-
nisa t ion admin i s t r a t i ve de 1914. E n cet te 
qua l i té il cont inua , sous les min i s tè res de 
MM. F r a n c k et Car ton de Tourna i , à ê t r e 
mêlé à toutes les grosses quest ions écono-
miques et mora les de la colonie. 

I l p r i t no tamment , en 1920, une p a r t pré-
pondéran te dans la fonda t ion et l ' o rgan isa -
t ion de l 'Ecole Coloniale supér i eu re 
d 'Anvers , qui r eçu t en 1923 le t i t r e d 'Uni-
vers i té Coloniale. I l accepta de devenir pro-
fesseur full time d a n s ce nouvel é tabl isse-
ment d 'ense ignement colonial, dont il devint 
le p remier p rés iden t du Conseil académi-
que. Son cours p ré fé ré n ' é t a i t pas , comme 
on pour ra i t le croire, le dro i t pénal ou le 
commenta i re de la c h a r t e coloniale, m a i s 
l ' in t roduct ion h i s to r ique à l ' é tude du dro i t , 
qui lu i pe rme t t a i t de comparer en t re elles, 
de comprendre et de cr i t iquer les d iverses 
théor ies qui expl iquent l 'or igine du dro i t , 
ses r a p p o r t s avec l 'e thnologie, la mora le 
et la philosophie. C 'é ta i t son œ u v r e de pré-
dilection, celle qu ' i l pol issai t s a n s cesse, 
celle qu ' i l voula i t m e t t r e au point , en vue 
d 'une publ icat ion éventuelle. Mais ce g r and 
labor ieux, cet human i s t e de cu l tu re uni-
verselle n ' é t a i t j a m a i s s a t i s f a i t de son 
ouvrage. I l v isa i t s ans cesse à la perfec-
t ion, g a r d a n t a ins i la pu re t r ad i t i on uni-
vers i t a i re en un siècle qui ne veu t plus 
conna î t re que la quan t i t é mesurab le et la 
puissance. 

Lorsqu 'en 1920, nous résolûmes de repren-
dre la publ icat ion de la Revue Congolaise, 
V. Denyn f u t au premier r ang de ceux qui 
préconisaient la concent ra t ion des périodi-
ques coloniaux d ' a v a n t la gue r re de 1914. 
Cette concent ra t ion f u t réal isée p a r la 
fus ion en Congo, revue généra le de la colo 
nie belge, du Bulletin de colonisation com-
parée, de la Revue Congolaise, de Onze 
Kongo, du Bulletin du Matériel Colonial 
et des Renseignements de l'Office Colonial. 

Du coup, on disposai t des é léments néces-
sa i res à la const i tu t ion d ' une g r a n d e revue , 
digne d ' ê t r e comparée a u x périodiques les 
plus considérables de l ' é t r anger . 

Le succès de la revue Congo, qui a pu-
blié q u a r a n t e gros volumes de 1920 à 1940, 
et dont tous les coloniaux ont apprécié le 
ca rac tè re de h a u t e vulgar i sa t ion scientif i-
que et de g rande object ivi té , est dû en 
g r ande p a r t i e au jugement sûr et à la vas t e 

cu l ture de V. Denyn. A cet te revue é ta i t 
annexée une Bibl iothèque, qui a publ ié une 
t r en t a ine de volumes d 'e thnographie , de 
l inguis t ique et de colonisation. C'est d a n s 
cet te Bibl iothèque que V. Denyn se propo-
sa i t de publ ier u n jour son cours d 'h i s to i re 
poli t ique du Congo e t son cours d ' in t roduc-
t ion généra le au droi t , 

Mais depuis le ma lheu reux n a u f r a g e dont 
il f u t vict ime pendan t la guer re , sa san té 
insp i ra i t des inquiétudes à son entourage . 
E t la mor t vint le s u r p r e n d r e le 3 novem-
bre 1924, a v a n t qu ' i l eû t pu donner à ses 
cours la fo rme déf in i t ive du l ivre. 

Le l ivre le plus complet et le plus fécond 
qu ' a i t laissé V. Denyn est donc celui qui 
est écri t en ca rac tè res v ivan t s dans l ' â m e 
de ceux qui, à l 'Univers i té de Louva in ou 
à l 'Univers i té Coloniale, ont eu le bonheur 
de suivre ses cours. I l é ta i t né pour l 'ensei-
gnement . Sa parole simple e t v ivante , son 
style correct , précis , sobre et plein de relief 
au service d ' u n e pensée c la i re et péné t ran te , 
sa cu l tu re var iée , dédaigneuse de tout é ta-
lage inut i le d ' é rud i t ion , son âme sensible et 
v ib ran te à toutes les man i f e s t a t i ons de 
l ' a r t , sa g r ande probi té sc ient i f ique lui 
ava i en t d 'emblée conquis la sympath ie e t 
la conf iance des é tud i an t s . 

D 'a i l leurs , son ca rac tè re loyal , f r a n c et 
probe lu i va lu t l ' es t ime de tous . I l en donna 
un exemple demeuré f a m e u x d a n s les anna-
les de la mag i s t r a tu r e . 

Il m e semble que cette notice biographi-
que se ra i t incomplète si elle ne reproduisa i t 
pas la descr ipt ion d ' une séance mémorable 
du T r ibuna l d 'Appel , v i san t la r épa ra t ion 
d ' une e r r eu r judic ia i re . Voici cet te descrip-
t ion publiée p a r le jou rna l La Chronique, le 
vendredi 25 f év r i e r 1910, sous la s igna tu re 
de Silly, et la rubr ique « Un Homme » 

« — Votre nom? 
» — Victor Denyn. 
» — Votre profession? 
r. — Chef de Cabinet du Minis tère des 

Colonies. 
j> — Vous jurez. . . 
» — J e j u r e de d i r e tou te la vér i té , r ien 

que la vér i té . Ainsi m ' a ide Dieu. 
» La formule , banal isée à la longue, du 

se rmen t a r e ten t i avec u n e l a rgeur é t r ange 
d a n s la h a u t e sal le de la Cour d 'Appel . E t 
tous les r e g a r d s se sont por tés sur l ' homme 
qui la prononçai t . T rès simple, aussi sim-
ple, auss i .effacé jusque sur la chaise des 
témoins qu ' i l le f u t j ad i s dans la robe rouge 
du P rocu reu r Général , l ' ancien membre du 
pa rque t généra l rassemble ses souvenirs . . . 
Celui qui d a n s l ' a f f a i r e R y m e n a m — car 
c 'est devenu une « a f f a i r e r, — requi t la 
condamnat ion des deux accusés Ventôse et 
Vermeylen va rappeler quels mot i f s le déter-
minèren t à requér i r en ce sens. 

» Mais, dès les premières paroles pronon-
cées, on sent combien e s t t r ompeur cet 
aspect volonta i rement neu t r e e t bana l . 
Sans nulle « éloquence », au sens é t ro i t du 
mot, s ans recherche d 'élégance, avec u n ac-
cent du t e r ro i r qui , au premier moment , 
f a t i g u e r a i t une oreille é t r angère , le témoin 
rappel le les f a i t s , le cr ime, l ' ins t ruc t ion , 
l ' audience publique. Mais chaque t e rme est 
préc is ; chaque f a i t découle du f a i t précé-
dent , s ' enchaîne au f a i t su ivan t avec une 
ne t te té impérieuse, bien que M. Denyn se 
soit excusé de ne plus posséder exac tement 
tous les dé ta i l s de cet te cause, vieille de 
cinq ans. . . Ce meur t r e , ces in te r roga to i res , 
on les inven te ra i t d a n s l ' o rdre où ils sont 
rappelés , t a n t cet o rd re et ces précisions, 
pa r la puissance de déduct ion de l ' anc ien 
m a g i s t r a t , pa ra i s sen t logiques, nécessaires . 

» P a r soi-même toutr cela in téresse d é j à . 
E t d a n s tou tes ces phrases , lentes , dont on 
sent que chaque te rme vient d ' ê t r e réf léchi 
et pesé a v a n t d ' ê t r e prononcé à h a u t e voix, 
passe un souf f l e communicat i f de f r a n c h i s e , 
de loyauté . 

v, D a n s tous ces fa i t s , d e m a n d e le Prési-
dent , les accusa t ions de Ventôse f u r e n t -



elles essentielles? Furent-e l les un motif 
dé t e rminan t de vot re réquis i toire? 

» Ecoutez la réponse. Elle débute lente, 
puis s 'ac t ive avec l 'énergie g r a n d i s s a n t e du 
n a r r a t e u r . 

» Cette a f f a i r e est la plus dél icate dans 
laquelle j ' a i occupé le siège du min i s tè re 
public. C 'es t celle où j ' a i mis le p lus de 
temps, d ' abord à é tudier le dossier , ensu i te 
à me fo rmer une conviction. 

» — E h bien, j ' a f f i r m e que sans l 'accu-
sat ion de Ventôse je n ' a u r a i s pas osé requé-
r i r la condamnat ion de Vermeylen. 

>. — J ' a f f i r m e que s ' i l y ava i t eu d a n s 
ses a f f i r m a t i o n s successives une seule con-
t rad ic t ion , que si, même à la Cour d 'Assises , 
une seule va r i a t ion se f û t produi te d a n s sa 
version, j ' a f f i r m e que j ' a u r a i s abandonné 
l ' accusat ion . J e l ' a i d i t , en a d j u r a n t Ven-
tôse de révéler la vér i té à la de rn iè re 
audience. J e l ' a i d i t aux j u r é s d a n s mon 
réquis i to i re e t en leur d e m a n d a n t d 'exami-
ner scrupuleusement mon ra i sonnement , 
pour voir s ' i l n ' é t a i t f r a p p é d ' a u c u n e défecL 

tuosi té . 
j) Tout ceci est d é j à beau . Cela dénote 

cet te belle conscience avec laquelle le j eune 
mag i s t r a t é tud ia t o u j o u r s les causes qui lui 
f u r e n t confiées, ces causes d a n s lesquelles il 
f u t pour les avocats un adve r sa i r e auss i 
redoutable que sympath ique , parce qu ' i l 
ba ta i l l a i t de tou te son énergie, a t t a q u a n t et 
se dé fendan t avec une seule a rme , la même, 
la p lus fo rmidab le : l ' absolue loyauté . 

).• N'est-ce pas d e la loyauté absolue auss i 
que l ' ac te de ce mag i s t r a t , appelé p a r l 'hom-
me qu ' i l es t imai t coupable, p a r l ' homme sur 
la culpabi l i té duquel s ' é ta ien t prononcés 
a f f i r m a t i v e m e n t douze au t re s hommes « pro-
bes et l ibres », et qui se r end à cet appel, 
p a r deux fois , qui par le a ins i au condamné: 

» — Si vous avez omis un déta i l , dites-
le moi ; si vous avez oublié u n témoin, 
ditea-le moi . J e f e r a i tou t ce qui est humai -
nement possible pour a r r i ve r à la vér i té 
complète. 

» Sans doute, ce que ce m a g i s t r a t f a i s a i t 
là, c ' é t a i t son devoir d a n s l 'acception la 
plus la rge du mot . Sans doute, il p o u r r a 
sembler é t r ange à c e r t a i n s , que pour cela 
des éloges r e t en t i s san t s lui soient décernés, 
mais croit-on que beaucoup eussent agi 
a insi? 

» I l est t rop aisé d 'envisager cet te a f f a i r e 
telle qu 'el le se présente a u j o u r d ' h u i , sous 
le jour nouveau d ' un a r r ê t d e cassa t ion 
a d m e t t a n t la procédure en revision, sous 
l ' in f luence t r a n s f o r m a t r i c e d ' u n vas te mou-
vement de l 'opinion publ ique r éc l aman t p lus 
de lumière et p lus de jus t ice . Mais alors , 
que f igura i t -e l le a u x yeux d ' u n m a g i s t r a t 
non prévenu dans un sens ni d a n s l ' a u t r e ? 
C 'é ta i t la bana l e p ro tes ta t ion d ' innocence 
d ' un b a n a l condamné déclaré coupable ap rès 
des déba ts longs, précis et contradic toi res , 
ceux qui produisent pour nous le p lus de 
ce r t i tude possible. On les compte les con-
damnés qui n 'on t pas émis de ces protes ta-
t ions, soit pour obtenir plus r ap idement u n 
adoucissement de peine, soi t t ou t simple-
ment pour ê t re t r a n s f é r é s hors de la pr ison 
pendan t quelque temps, aux f i n s de voir 
ac te r leurs déc lara t ions . 

» Malgré cela, M. Denyn v in t écouter le 
condamné, al la voir aussi , mû p a r ce besoin 
de vér i té qui si noblement le t ou rmen ta i t , 
l ' a ccusa t eu r de Vermeylen, le pressa vaine-
men t de quest ions. 

>, Quand on entend ce réci t d ' une simpli-
cité si poignante , on se sent p r i s d ' une 

maie admi ra t ion pour le m a g i s t r a t qui sut 
ag i r ainsi , . , en homme. 

» Voilà ce que M. Denyn a répondu au 
P remie r P ré s iden t l ' i n t e r rogean t : il f u t 
beau et il f u t r éconfo r t an t de voir ces deux 
r ep ré sen t an t s de la m a g i s t r a t u r e , passee et 
actuelle, ass ise et debout, un i r si f o r t emen t 
l eurs e f f o r t s dans la recherche d ' une véri-
table jus t ice . 

)> Mais, le réci t t e rminé , le témoin ne 
croit pas encore avoir f a i t t ou t son devoir. 
I l a répondu à toutes les quest ions du prési-
dent , pas à toutes celles de sa conscience. 
E t il semble que tou t à coup le silence se 
soit f a i t p lus profond , que p a r la magie 
des mots et des souvenirs , la sal le c la i re 
où se déba t ten t d ' o rd ina i r e avec calme des 
in té rê t s pu remen t civils se soit haussée à 
la solennité éc ra san te d ' une Cour d 'Assises. 

» — J e dois d i re mon impression actuel-
le... J ' a i suivi cet te a f f a i r e . , . J ' a i réf léchi . . . 

>. L a voix s 'abaisse , plus g rave , sans r ien 
pe rd re de sa ne t t e t é : 

» — J e crois que le j u r y a f a i t e r reur . . . 
» Un dern ie r e f fo r t , u n long regard vers 

Vermeylen, — la vic t ime, — comme pour 
percer déf in i t ivement l 'é ternel le impassibi-
l i té de ces prunel les immobiles, et les mots 
se dé tachent , lourds de regre t et de just ice, 
prolongés d a n s tous nos cœurs p a r mil le 
échos d ' une indicible sonori té : 

» — J e crois. . . . je crois que je me suis 
t rompé. 

y. C'est le p r emie r acte de l ' œ u v r e de 
répa ra t ion . Le grave honneur d ' en avoir é té 
l ' a r t i s a n s ' a t t ache , exa l t an t , à celui qui con-
t r ibua à l ' e r r eu r in i t ia le . 

» Ce geste f a i t , cet homme est p a r t i com-
me il é t a i t venu, la démarche i n d i f f é r e n t e 
sous son pale tot gr is , sous ses vê tements 
quelconques. L 'ouvr ie r d ' éc l a t an te jus t ice 
est re tombé à son volonta i re e f f a c e m e n t . 
P a s u n r ega rd vers l ' ass i s tance , vers des 
r ega rds tous amis , vers des m a i n s tou tes 
t endues vers la sienne et prê tes à l 'orguei l 
de la se r re r . 

» Quelqu 'un , p rès de moi, di t : 
» — C'es t beau. On voudra i t app laud i r . 
y, E t c ' é ta i t vrai . » 
Ce croquis est d ' une ressemblance pa r -

f a i t e . Tel f u t V. Denyn, Mag i s t r a t . Tel il 
se révéla auss i comme fonc t ionna i re colonial 
et comme professeur de sciences coloniales. 

L e 27 octobre 1932, le bus t e de V. Denyn, 
exécuté p a r le sculp teur Huygelen, f u t 
o f f e r t p a r un groupe d ' a m i s à l 'Univers i t é 
coloniale. Celle-ci, devan t un public de 
choix, consacra une: séance solennelle d 'hom-
mage à la mémoire du p rofesseur et du pre-
mier prés ident de son conseil académique. 

V. Denyn é ta i t po r t eu r des plus h a u t e s 
d is t inc t ions honor i f iques belges e t é t r an -
gères : commandeur de l 'O rd re de Léopold ; 
commandeur de l 'O rd re de la Couronne ; 
Médaille civique de l r e c lasse ; commandeur 
de la Légion d ' H o n n e u r ; commandeur d e 
l 'O rd re du Br i t i sh E m p i r e ; commandeur de 
l 'Ord re des Sa in t s Maur ice et L a z a r e . 

25 juillet 1947. 
E. De Jongrhe. 

Simar, Th., Victor Denyn, 1867-1924, Congo,, V, 
t. 2, 1924, novembre I, I I I . — De Jonghe, Ed., 
Victor Denyn, professeur à l'école supérieure de 
commerce, Annuaire de l'Université Catholique 
de Louvain, 1920-1926, COXCIV-CCXCV. — Revue 
belge des Livres, Documents et archive s de la 
guerre 1911,-1911,, numéros 7-8 (nov.-déc. 1924), --
La Direction, Hommage à Victor Denijn, Congo, 
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